
  

 

LE PROJET Orup’Oc  

Pourquoi l’élaboration d’un outil pour la réduction de l’utilisation des 

phytosanitaires en Occitanie (Orup’Oc) ? 

En 2020, la surface occupée par les cultures et le nombre d’équivalents temps plein (ETP) dédiés à l’agriculture 

plaçait l’Occitanie au 2ème rang des régions de l’Hexagone avec un peu plus de 3 millions d’hectares et 91 400 ETP 

respectivement. Par ailleurs, les exploitations occitanes ont une surface plus faible que la moyenne nationale et 

sont disséminées sur la région. Enfin le nombre de personnes  vivant dans l’espace rural (2,32 millions), plaçait 

l’Occitanie au 3ème rang des régions en 2018.  

Ces caractéristiques conduisent à une grande surface agricole, fortement peuplée et répartie sur l’ensemble de 

la région, ce qui tend à augmenter l’effectif de la population exposée aux produits phytosanitaires par voie 

aérienne. Si l’augmentation régionale des surfaces en agriculture biologique est actuellement encourageante, 

elle profite essentiellement aux cultures fourragères. En 2019, la part des surfaces « bio » en grandes cultures 

(céréales) était de 12%, en viticulture de 16%, en légumes de 21% et en fruits de 25%. 

Dès lors, comment aider plus efficacement un cultivateur dans sa décision de réduire, voire de supprimer l’usage 

des produits phytosanitaires dans ses pratiques culturales ? 

Le projet « Orup’Oc » vise à identifier des actions de réduction des phytosanitaires qui soient en adéquation avec 

la vision des cultivateurs occitans et en prise directe avec celles qu’ils jugent concrètement comme « nécessaire, 

utile ou pertinentes » dans la conduite de leur changement de pratiques.  

 

Pourquoi vous solliciter dans le cadre d’Orup’Oc ? 

Des entretiens avec les cultivateurs et une analyse de leurs points de vue, selon des méthodes validées des 

sciences sociales, auront pour ambition de comprendre et de définir leurs propositions.  

Mais les perceptions, les informations et finalement les propositions que ces cultivateurs peuvent formuler sont 

très probablement liées à leur environnement immédiat de travail, de vie quotidienne et de vie sociale et 

économique. Cela implique de sélectionner les cultivateurs à interroger sur des critères caractérisant 

précisément ces contextes, particulièrement divers sur la vaste étendue de la région. 

Parmi ces caractéristiques de contexte local, les opinions et ressentis des personnes vivant à proximité des 

cultivateurs peuvent influencer leurs décisions en matière de pratique culturale et c’est un élément à prendre 

en compte. 

Que vous soyez médecin, infirmier ou pharmacien, vous êtes souvent le premier recours de vos patients et le 

premier à entendre leurs préoccupations ou inquiétudes. Aussi, nous vous sollicitons pour nous transmettre ce 

qu’ils vous rapportent sur leurs éventuelles craintes vis-à-vis des phytosanitaires utilisés à proximité de chez eux 

ou d’une façon plus générale.  

Nous sommes bien sûr également intéressés par votre propre vision du risque pour la santé associé aux 

produits phytosanitaires.  

Votre URPS est favorable à cette enquête et a accepté de vous transmettre le lien de connexion pour répondre à 

ces deux questions en texte libre. Il ne vous est demandé aucune information personnelle, seulement le code 

postal de votre lieu d’exercice. 


